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1. Nous avons admis que nous 
flOUS avions perdu la mai 

2. Nous en sommes venus 
mêmes puuvait 1I0US rem 

3. Nous avuns d~ciùé ùe c 
Dieu tod que 1I0U~ le con 

4. Nuus avons courageusen: 
de nous-mêmes. 

5. Nous avons avoué à Diel 
nature exacte de nos tor' 

6. Nous avons pleinement COI 
caractère . 

• 7. Nous Lui avons humblen 
ces. 

fi . Nous a\'o~s dre~é une 
lésées et nous avon~ résnh 

Y. Nous avo(ls réparé no.~ 

tout où c'était possible, 
nuire ou faire tort à d'm 

10. Nous avons poursuivi not 
nos torts dès que nous nOI 

Il, Nous avons cherché par 
contact conscient avec D 
lement pour connaître S;­
de t'exécuter. 

12. Comme résultat de ces 
nous avons ators ess<lyé 
et de mettre en pratiqUf 
tre vie, 

ALCOOLIt 
Alcooliques Anonymell est 

tent en commun leur expériel 
résoudre leur problème comn 
matadie de l'alcoolisme. 

La seule condition requiSf 

étions impuissants deV/mt l'alcool - oue 

Reçvde ____________________ _ 

COUPON 

D'ABONNEMENT 

~---------------

A ________________ __ 

Dote ___________________ _ 

Po, ___________ _ 

d'arrêter de boire. l t n'y a pas de frais d'admission ct nous nous suppor­
tons p..1T nos propres contributi ons. A.A. n'est allié à aucune secte ou con­
fession et est indépendant de la politique et de toute organis3tion ou insti­
tution; il ne désire s'cngager dans aucune controverse, n'uppuic ou nc s'op· 
po.~e il HIlCllne cause. Noire but pl'cmicr cst dc demeurcr sobrc ct d'aider 
les ;lUtres Hlcooliques il. le devenir. 



Durant l'êté de 1965, trois membres, enthousiasmés par leur récentcap­
partenance au mouvement A.A. et ners de leur jeune sobrIété, décidaIent de 
fonder un groupe: lUI groupe pour l es jeulle!S. 

L'un des fonc\.a.teurs a 29 ans, u estmariéj les deux autres sont céllbataires 
et sont âgés de 22 et 23 8..DS . Après avoir pris les inIol'lnations Décessalres pour 
la formation d' un groupe, ayant demandé l'aide dedcux autres membres AA plus 
âgés, les trois jeunes alcooliques tinrent leur première réunion à la résidence 
de l' Wl deux, le 21 juin 1965. 

La nouvelle se répandit dans d' autres groupes et ~vOllons-le , après Wle 
certaine publicité, le groupe fut en mesure après quatre semaines d'activités, 
de S' installer dans Wllocal plus spacieux. Tel fut le départ d'une série d'expé­
riences dont nous sommes fiers aujourd'hui. 

LE GROUPE DES JEUNES 
Notre Ii"ne de conduite: - II n' y aurait pas de membres supporteurs , il n'y 

aurait que des membres actifs. 

Les réunions se déroulenient de la même façon que dans Wl groupe ouvert 
régulier,saur que ,après l'assemblée, seuls les menilres actifsdu groupe pren­
draient part à un forum ou "caucus". 

La définition du 21 juin 1965: 
Un membre actif du groupe des Jeunes sigllifie Wle pcrsoMe alcoolique mile 

ou femelle ayant un dés ir d'arrêter de boire, ayant moins de 35 ans, et reconnu 
comme un membre qui vis itera d'une !açon plus assidue que moins le dit groupe 
des jeunes. 

Cela est en fail inscrit aux minutes de nos premières réunions. AprèS trois 
mois de ce régime austère ce comportement, compliqué des sentiments de 



personaUlés, des règlements, des ressentiments, des jugements, etc. etc. a 
naturellement eclaté. Voici quelques bribes de conversations entendues durant 
la semaine du débordement, d' un lundi à l'autre lundi de notre réunion: 

"J'en ai assez ... moi je vais changer de groupe! -

Tu n'as pas d'allaire au "caucu.s"! tu as plus de 35 ails! - Vas t' asseoir en 
arrière, quand on voudra ton avis, on le le demandera! _ 

Ca tait longtemps que ça m'agace, ct que j' ai ça sur le coeur, ce soir, tu 
vas le savoir! 

C' est bon le groupe des jeunes , ilfautIaire six "meetings" dans la semaine 
pour se remeUre de celui du lundi soir! - Moi, je sors de là tout à l'envers!­
Toi, mêles-toi pas de cela. Tu es un cas à part ! - Il va Ialloir acheter des 
casquettes rouges pour dis tingue r les membres actifs des membres non-acWs 
du groupe! etc. etc." 

Le lundi suivant donc, les habitués, c' est- ;l-dire les membres actifs du 
groupe sc r éunirent une fois de plus, presqu'au complet, pour Wl autre " meetin(l'" 

Par un drôle effet du hasard, et sa ns aucune discussion orageuse, tous 
furent d' accord sur un point: "Pourquoi n' essayerions-nous pas de commencer 
à tenir des "assemblées réguU()res avant de !aire des forums?" 

Nous avions compris. Notre toute petite expérience étaU faite, et c'est 
de celle-là dont IlOUS nous disons être fiers un peu plus haut. 

II Y aura bientôt sept mois que le groupe des jeunes existe. Nous y avons 
distribué des jetons de trois et de six mols, des gâteaux d'un et deux ans, remis 
à des jeunes par des Jeunes. 

II va sa.ns dire que depuis, il existe une entente entre les couples mariés, 
une plus grande amitté entre les célltntaires: en fait, un moyen de partager 
nos expériences qui sont propres aux jewles dans le but d' une sobriété heureu-
se. 
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LES ORAGES 

DE CERTAINES 

VIES 

D'ALCOOLIQUES 

Tous, nous avons vu des 
gens ven ir au mouvement A. 
A. avec un désir si ncère 
d'arrêter de boire et trou­
ver une nouvelle façon de 
vivre . Nous savons Il tra­
vers quoi passera le nou­
veau venu. Nous en avons 
l' expérience. Nous savons 
que . seuls. nous ne pouvons 
pas réuss ir . La majorité 
d'entre nous trouvent que 
leurs vies deviennent plus 
faciles et apprennent le vrai 
sens de l 'humilité . de l ' hon­
nêteté et de la tolérance. 

La loie que nous ressentons 
à penser aux autres nous 
stimule ... nous apprenons 
à nous connaître nous-mê­
mes. Nous essayons d'ac­
cepter les choses que nous 
ne pouvons pas changer et 

demandons de trouver le 
courage de changer ce qui 
peut être changé. 

Tous. nous rencontrons 
des embûches dans notre 
sentie r qui nous semble nt 
impossibles à. traverser, 
mais nous passons. Certains 
obstacles sont r éels et d ' au­
tres imaginai res. Certains 
sont de notre cru, d'autres 
viennent de Dieu. 

En songeant au passé, nous 
constatons presque tous que 
nos craintes furent notre pi­
re ennemi. Certains ont eu 
de plus durs coups. L'un 
des nôtres. il me semble. a 
eu Il souffrir d'un des coups 
les plus durs : neuf mois a­
près SOn arrivée chez les 
A.A., il fut victime d' un ac­
cident cérébral nécessitant 
six semaines d' hospitalisa­
tion. Rendu à la maison. une 
crise cardiaque lui fit pas-

(Suite il la pag4'! 8) 
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A.A. 
, 
A LA 

VAUDEVILLE 

Mi!me les comédiens en sont 
parfois agacés . 

Je déplore vivement l'appa r ilion 
d'une classe de "célébrités A.A,". Il 
ne sont pas r enommés ou COlUlUS à 
l'extérieur, mais dans notre Frater· 
nité A.A. ils sont très célèbres ct 
très recbcrcllés pour les anniversai­
res, les banquets et les congrès A.A. 

Je me demande si c' est bien dans 
l'esprit de l'anonymat. N'est-ce pas 
plutôt lairé passer les persoualltés 
avant les principes? 

D'un autre côté, si je prends Ilote 
de mes propres réactions au sujet de 
certains conférenciers, je m' interroge 
encore. Leurs causeries me trans­
mettent un message si clair et si 
utile que j'aime apprendre 011 lire 
l'annonce qu'un Tel ou un Tel seca 
le conférencier â tel souper d'anni­
versaire. Comme plusieurs autres 
membres, je me rais lUI plaisir d'y 
assister, et nous essayons de nous 
asrure r que DOS nouveaux amis y 
seront aussi. 

Laissez-moi essayer d'expliquer 
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ce point de vue schi zophrenique. 
Dans la région de la Ville ou j ' ha­

bite, il y a uu grand nomhre de con­
ferenciers A.A. très estimés; on les 
cons idère comme des lé{l"endes ou des 
or:.tcles, parlaiS respectueusement et 
parfois en souriant. Ceci est très dur 
pour eux. J e:! le sais l )arCtl qu'autre­
fois j ' états de ce lIombre. Ce fut 
l'enter et je me suis soûlé. 

Ceei débuta avec ma première cau­
serie A.A. Toul se passa " très bien" 
selon moi. Après l'as~mblée, on me 
complimenta et je reçus d'emblée plu­
sieurs invitations pour adresser la 
parole ici et là. Pour un égoïste de 
mon calibre, c'était Ull vin capiteux 
qui me monta à la Ulle, si vous me 
pardonnez l'expreSSion. Je crois que 
j'ai commencé à croire que:! cette 
pop.1larité révélait mon statut et ma 
sagesse A.A. 

Ma causerie était toujours la même, 
sauf que de temps à autri!, je faisais 
un spectacle plus dramatique. Je me 
souvenais à. la lettre de ce qui provo­
quait les rires et de ce qui pouvait 
provoquer l es larmes. J'avais bien 



entendu cette phrase "mettre en pra­
tique ces principes", mais je ne " pra_ 
tiquais" que mon discours. 

Beaucoup troll 10llglemV5, je restai 
pris dans cet engrenage et ma crois­
sance A.A. en fut â. peu près arrêtée. 
La réalité d'aujourd' hui n'avait aucune 
chance de s' infiltrer dans mes cause­
ries A.A. ou dans l'étroitesse de mes 
idées; j' étais troll occupé à essayer de 
me tenir à la hauteur tie ma réputation 
de bon conférencier - ou de la réJlU­
taUon que je croyais avoir obtenue 
comme "succès A.A. et fontaine de 
sagesse", Cela devint un lourd far­
deau. 

Tout mon temps y passait et il 
n'en restait plus pour faire mon inven­
taire personnel et m'éveiller aux 
signaux de dange r, Je croyaüi ferme­
EIIent que tout le monde voulaîl enten­
dre cette vieille histoire qu'était la 
mienne, et jela récitals mécaniquement 
encure et encore, Je me suis souvent 
demandé depuis combien de mes bou5 
amis CUrent eanuyês à mourir et pou­
vaient voir dans tout ce manège comme 
je comprenais peu le mouvement. Je 
soupçonnai s qu'Us ne dé5iraient pas 

-------- - - --

a5sister à mali 5pectacle la moilié 
autant que je désiraisentendre ladouce 
musique des applaudi5sements. 

Aills i ce fut une surprise lorsque 
je me soulai - surprise pour moi. Le 
chemin de la réhablHtatfon fut très 
diHicile, il m'a fallu apprendre plu-
5ieurs leçons d' humilité ell parcourant 
ceUe roufe, Grâce à Dieu el avec l'aide 
d' ami5 A.A. fermes et hOJUlêtes, je 
suis revenu au mouvement aprè5 cette 
période ùe "succès" et cette rechute. 

Depuis, j'ai tlû apprendre que lors­
que, parfois selon mon point de vue, 
je donne une "médiocre" causerie 
A,A. (c' est~à~ dire lor.sque je me sens 
embarassé par mon incohérence, mes 
divagations, ma stu;lidtté, mon manque 
de progrè5 apparent, mon manque de 
modestie) les résultais sont souvent 
plus efficaces pour d'autres alcotlli~ 
ques souffrants qui écoutent, que tous 
les spectacles intéressants et bien 
préparés, Plus honntlles, ces cause~ 
ries font aussi beaucoup plus de bien, 

Aujourd'hui, lorsque je vols un 
nouveau membre se faire prendre dans 
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l' engrenage de la popularité, j'éIJrOUVe 
un certain serrement de coeur. Heu­
reusement que, sans doute, presque 
tous passent à travers cette période 
sobrement et continuent à prendre de 
1.3. maturité. 

D'autres, llar contre, n'acceptent 
que les demandes qui les font briller 
au premier rang; ils déclinent tout 
autre travail, soit du travail de bureau, 
de lavage de la vaisselle, faire partie 
des comités ou sc rendre près du li l 
d'LlO homme ivre. Leurscauseries sont 
tout simplement des exposés amusants 
de leur vic passée, sans jamais faire 
allusion au mode de vie A.A. et à ce 
CJUe ce genre de vie leur apporte au­
jourd'hui. 

VOliS croiriez que l'histoire drôle et 
toute parsem.,}e dc fieursqu'unece rt:t i­
ne dame raconte de sa vie actuelle 
n'est qu' une partie de plaiSir pour 
elle. Il n' en est pas ainsi; elle n' a 
pas le sou, elle ne peut se trouver 
de travail, sa vic de famille est en 
désarroi. Mais elle ne peut obtenir 
d'aide A.A. dans son découragement 
parce qu'elle laisse les membres dans 
l'ignorance de sa situation. Elle fait 
oonne figure comme "célébrité A.A." 
et . ~ réussite A.A.". 

Il est trop facile de dire que c'est 
là son problème. Ne va,rtageons-nous 
pas tous une partie de la responsa­
bilité de cette cruauté? N'ag~ravons­
nous pas ces difficultés en exigeant 
qu'eUe joue son vieux rôle en maintes 
et maintes occasions? 

Je seos aussi la poudre me monter 
au nez lorsque je pense à toute cette 
belle sagesse A.A. dont nous nous pri­
vons parce que quelques-uns de 1IOS 
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membres moins Hoquents et moins 
inléresSlllLls sont invités moins souvent 
que leurs confrères qui sont plus 
éloquents et plus en vogue. 

Ainsi je m' étonne lorsque le prési~ 
dent de notre groupe refuse de partiel­
pel' au programme qui permet aux 
croupes de s'échapper des conféren­
ciers. Ils disent: "Vous ne savez 
jamais qui sera votre conférencier". 
Apparemment, l' anonymat n'est pas 
poUl' eux. Au lieu de cela, ils .< tirent 
sur le volet" leu rsconférenciers, invi­
tent par écrit seulement certains 
orateurs à se faire enteoore dans 
leurs salles. 

Il est certain que cela donne à leurs 
groupes la réputatiun de toujoursavolr 
des assemblées formidables (?) el 
d'être snobs. 

Le jou rnal local AA publie assez 
souvent des avis comme celui-ci: "Le 
groupe x aura comme conférencier 
pour son aruüversaire M. Un Tel Z., 
auteur renummé et membre populaire 
du groupe de la Haute- Ville, pour 
ùonner un de ses fameux exposés pleins 
d'esprit ct enrichissantS" . 

Quel fardeau à meUre sur les épau­
les de ce confr~re alcoolique que nom. 
a.1firmons aimer! Qu'arrivera-t-U 
alors si M. Un Tel Oll Un Tel se sent 
déprimé ce soir- là et s' il a besoin de 
parler de sesproblèmes?Qu'arrivera­
t-11 donc, s' il a besoin de conseils 
plutôt que d'applaudissements? 

Oh, je sais que son nom attirera 
une fou le cons idérable qui déposera 
beaucoup d'argent dans le chapeau et 
que cette somme aidera à améliorer 



la situation financière du groupe, mais 
ça ... 

Parfois les Présidents de Program~ 
mes que j' ai mentionnés annoncent 
m~me dans les assemblées ouver tes 
une semaine 1 l' avance, les noms 
(m ême les noms de famille) desconfé­
renciers de la semaine suivante et 
envoient des bulletins contenant les 
noms réels des prochains conféren~ 
cier s. Je ne crains pas, personnelle­
ment, que ce soir~ là mon anonymat 
soit pcut-~tre découvert devant Illon 
employeur ou d' autres visiteurs , par 
ulle aJUlQIlCe à l' assemblée ou une 
aJUlOncc publique, sur un tableau de 
nouvelles à une assemblée ot) Je serais 
moi- même absent. Ce qul me préoccu~ 
pc c'est la publicité genre vaudevUlc 
ou cinéma. Est~ ce qu'on laisse entendre 
dans ces annonces que ces orateurs 
r éputés sont des membres A.A. "spé­
ciaux", plUS importants pour les A. A. 
Parce qU' ilS sont des orateurs ( et non 
pas nécessairement des membres so~ 
bres, des membres qui s' :untl liorent) 
assez bons pour être Invités à parler 
dans ces occasions'? 

Mais arrêtons-nous un instant. 

Examinons l' autre côté de la mé­
daille - une opinion intéressante dans 
mon cas, depuis que je suis sobre! Je 
suggère comme nouvelle diète intéres­
sante de nous tourner la langue quel­
ques fois. Et voici ce que je veux dire. 
Ne suis- je pas content d'avoir entendu 
certaines de ces annonces qui m'ont 
permis d'entendre des causer ies qui 
ont illuminé ma vie A.A. '? Je ne crois 
pas que l' anonymat est une holUle chose 
lorsqu' il va jusqu' au secret, jusqu'au 
point d' empêcher une pleine commu­
nication humaine si utlle (sinon néces­
saire) à notre r éhabilltation. J'ai lait 

parlie tle certains comites qUI 
essaya.ieul de prépare r de " bons" pro­
grammes, pour obtenir le plu s grand 
nombre de personnes possible afin 
qu' elles puissent partager ce que iC 
croyais ~tre un merveilleux message 
A. A. 

Mais le danger de trop apprécie r 
ce genre de popularité es t là ct je dols 
m'en souvenir lorsque je suis tenté de 
demander souvent pour prononcer des 
causeries celui qui a déjà eu un succès 
fou. Il semble que J'aime recevuir le 
crédit de toujours présenter des con~ 
férenciers A.A. " ctuplus haut calibre" , 
que ce soit bon pour eux ou non. 

Quelques-uns de llIes meilleurs 
amis sont des " célébr ités A.A." La 
plupart disent "oui" lorsqu'on leur 
demande de parler et Us acceptent tout 
aussi bien de faire d'autres travaux 
A.A. même si ce sont des services 
se rvUes ou sans éclat. Ils ne prennent 
pas leur renoméc A.A. au sérieux et 
n'attachent aucWlC importance à leur 
propre personnei de plus ils sont ter­
riblement embarassés lorsqu' Wlpré­
sident les présente avec emphase. 

Un ou deux de ces membres croient 
qu' l1s nc doivent jamais dire " non" 
et effectuent des voyages et parlent 
à des congrès sous le joug d' une fatigue 
exh'@'me, souffrant à chaque occas ion 
du t rAC d' une premtbrc. Une femme 
toute pâle me chuchotait li l' oreille 
un jour avant de commencer sa cau­
ser ie: "Conférencier toujours en 
demande, conférencier toujours [\er~ 
veux" . 

J' aime à savoir, en regardant la 
couverture de la vigne A.A. si Bill a 
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écrit un article. J' Irai assez loill pour 
aller entendre ce rtains conférencier s 
A.A. A coup sûr, il est salutaire ct 
humain pour nous tous d' admirer cer­
t:lins membres plus que d'autref>, 
d'avoir des amis InUmes el de connaf­
t re une gra.nde varlélé de membres. 
Sans doute chacun de nous sent la 
Il(.occsslt é de trouve r ces membres par­
ticuliers dont le IIhssage persolUlel 
a un sens spéc ial pour nous, dont le 
nH!Ssage peut nous aider. 

De ces membres que j' aime, - dont 
certains font par tie des " célébrités 
A.A." - j"ai appriS beaucoup au sujet 
tles principes A.A. Presque tous mes 
propres "oracles" me semblent IJra­
tilluer adm irablement bien l' humilité 
et les aut res valeurs spir ituelles de 
l'anonymat. Leur vie, leur comporte­
ment et leurs cause ries A.A. me rap­
pellent constamment de placer les 
principes au-dessus des personnalités 
(el non de remplacer les personnalités 
affables par de froids princlpes!) C'est 
de ces merveîlleuses personnalités que 
j' ai souvent appris nos pr incipes et 
j'espère pouvoir continuer ainsi. Dans 
plusieu.cs circonstances, ce sont ces 
membres qui répondent si bien à notre 
besoin de directives. Assur ément }e ne 
désire pas que la fraternité A.A. soit 
complètement dépersonnalisée! 

La plupart du temps, cependant, je 
crois que la plupart û' entre nous vont 
aux assemblées sans savoir qu i sera 
le conférencier . Je sais que j'entends 
souvent venant du coeur d'un inCOlmu, 
d'un membre qu'on n'a pas nommé, 
d' un anonyme trébucheur, le message 
le plus précis jUllais entendu - exac· 
tement celui dont j' avais besoin ce 
jour-là. Qui suis-je pour décider si 
j'entendrai ou je n'entendrai pas le 
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mot de .< la volonte de Dieu à mon 
ég'otrd" lorsqu' il me parVient par 
l'entremise d'une certaine personne, 
célèbre 0'.1 non! 

Anonyme. 

Les orages ••. 

(Suile de la pa.ge 3) 

ser encore deux moi s entre 
la vie e t la mort. Ma inLe­
na nt. J, célèbre son deuxiè­
me a nn iver saire et deman­
de que ce message soit lu à 
son groupe : 

"C'est mon de uxiè me a n­
nive r s a i r e. J e n'a i pu cé lé ­
brc r le p remier . L'an der­
nie r . Die u m 'a mont r é ce 
que c ' était que d 'êt re a imé 
par mon prochain. Cette a n­
née . j 'appre nds à aimer mon 
procha in . . , J ' aur a is voulu 
donne r un pe u plus de ce que 
j 'n i reçu ma. is ce ne me fut 
pas possible. Dieu a ga rdé 
cela pour lui- même. 

tlCe lui qui agit dans le se­
c r et vous r écompenser a 'lU 

g r a nd jour" . Quoi de plus 
merve illeux que le miracle 
de la sobr iété qui fait qu 'on 
peut écoule r Dieu?" 

Bob W. 



"(' est • • ainsI 

que se ca • 

produit" 

Dl:lpuiS longtemps . j'cn é ­
tais arrivé il la conclusion 
que je ne pourrais ja ma is 
être entièrement heureux. 
Quand j'êtais petit, on nous 
disait que pOUl' êt re heureux, 
il f8.11ai1 obéi:r: à toute per­
sonne qui avait autorité sur 
nous . Mais petit à petit, nous 
trouvons que quelque chose 
n'est pas exact dans cette 
idée. Nous essayons d'être 
bons , aimables. dociles et 
généreux. ma is nOUS ne sem­
blons pas trouver de satis-

fflct ion da ns notre vi e . Nous 
che rchans dans les li vrcs. 
les arts. la mus ique . la po­
l it ique . le bénévolat , la re­
ligion et m ê me dans l 'amour , 
mai s sans succès . 

Depui s que j e suis dans le 
mouvement A.A. j 'a i trouvé 
pourquoi se produit ce v ide: 
l e bonheur n'est pas une cho­
se qu 'on fltteint en su ivant 
certains règlements; c'est 
une chose qu 'on acquier t 
quand on sorl de soi- même 
en donnant la maill aux au­
tres avec amour. 

C'est seulement en deve­
nant incommodé et un peu 
mécontent qu'on peut attein­
dre Wle haute stature mora­
le . Jamai s sat isfaits . jamais 
heurelL'{ . sauf quand le bon­
heur se pr6sente par frag­
ments et par petits mor­
ceaux. On n'aime pas celaet 
on désire qu' il vienne plus 
facilement et p lus vite. mais 
c' est a ins i que ça se prodult. 
Nous continuons il. tendre la 
main, toutefois. en pensant 
q.1e même s i le bonheur ne 
se produit pas en quantité 
énorme. une parcelle de bon­
heur a vraiment une grande 
valeur. 

S.E.M . 
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A.A. SYMBOLE D'UN NOUVEAU 

COMMENCEMENT 

l 'année, le jour, et l'espérance 
commencent chaque matin 

Les londateurs de notre associa* 
lion furent, grâce il Dieu, des hommes 
pratiques. Ils Curent réalistes, Après 
plusieurs anné-es héroiques. ils reche r ­
chaient un nouveau mode de vie. Ils 
concentrèrent donc leurs eUorts SUI' ce 
qu i leur sem blait vouloir dalllle .. des 
résultats. 

Il serait injuste de ma part de dire 
qu' ils étaient des mystiques ou des de­
vins, ou qu'ils étaient préoccupés par 
des symboles. 

Cependant, ils ont peut-être pro­
duil accidelltellement le plus beau sym­
bole, qui a été pour moi une grande 
source de force: le double A. 

Il Y a dans l'histoire des périodes 
ail les s ymboles ont été plus en vo­
gue qu'aujourd'hui. Il en fut ainsi 
au Moyen-Age. La plupart des gens 
étant illét rés, les symboles furent un 
bon moyen de transmettre des histoi­
res ou d'expliquer des idées ayant une 
Signification spirituelle. 

Ce n'est pas la lecture des écrits 
de nos fondateurs. pas plus que l' as­
sIstance aux réunions, qui m'ont fait 
comprendre la signification symbolique 
de /lotre double A. Cela s'est pro­
duit à l'église, aprèS une période de 
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trois ails dans le mouvement. 
Ce matin-fi, je me suis s urpris à 

ex-.. ulIiner, gravê s:lr la lace de l'autel, 
un des plus anciens symboles chré­
tiens, l'Alpha ct l'omega, la prem iè­
re ct la dernière lettre de l'alphabet 
grec. Je cormals sals la base de ce 
symbole: les mols du Christ "Je sui s 
l' Alpha et l'Omega, le comlTlencement 
et la fin". 

A.A. me suis-je dit, presqu'à haute 
voix: "le double Alpha, veut dire le 
continuel commencement". 

Et alors les Jlensêes se sont preci­
pilées. 

N' est-ce pas ce qu'on veutdire lors­
qu' on me s uggère de vivre ma vie une 
journée à la fois'? Ou lorsque nous di­
SOIiS qu'il n'y a pas de sénlor lté dans 
A.A. ? Est-ce Que cela ne décrit pas 
le processus de recomm encer chaque 
jour avec une prl~re, demandantàDieu 
de nous aider, tout comme s i c' était 
la seule Journée? 

Ma vie dans A.A. est devenue lapra­
tique courante d'apprendre à maUri­
set ce que je peux maftrlser . Dans la 
prière de la sérénité je demande à 
Dieu la sagesse de conuaUre ce que je 
peux maîtriser et ce que jedoisaccep-



ter , tout s implement parce qUI:! je n'y 
peux rien. 

Très souvent , la St!ule martrlse que 
je peux exercer sur les actes ou les 
agisscments des autres (et qui ne le 
peut pas?) C'est le commellcl!menl. 

Je peux bien commencer une cOllver· 
saUon mais je ne sais pal> de quoi 11 en 
r etournera. Une nation pui ssante peut 
déclencher une guerre, mals ne peut 
pas en garantir l'issue. 

Même comme JU rent, je peux maf~ 
irisct' seulement le commencement 
de la vic de mes enfants. 

Je dois appl'cndre à regarder la vie 
comme un Hemel commencement. Et 

" Peux-tu ven ir me tenir compagnie 
de hockey? " 

ce n'est pas une si mauvaise pr.3.tlque 
que cela Iluisque lecolll m,'l:Ilcementpeut 
être le meilleur de tous les moments. 

C'est le temps desgrandesesjltkdJl ~ 
ces et des grandes promesses. 

C'est le temps dt! l'enthousiasme, 
temperé par la prudence. 

C'est le temps uù le regret n'exis~ 
te pas, quand rien encore n'a été pcr~ 
du et tout peut être gagné. 

Et c'est pa r dessus tout, le temps 
de l'action. 

M.S. F:l inlleld, 

COIUl. 

je regarde 10 joute 

" 



LES TRADITIONS 

LE PUBLIC 

L'opinion puhliquc i\ notre 
sujet est d ' une importance 
toujours grandissante pour 
chaque membre 1\.1\. Si ja­
mats cl:.ltte opinion ::;e tour­
nait contre nous pour quel­
que raison que cc soit, ce la 
pourrait ra lentir le déve­
loppement du mouvement A. 
A. Donne z â. un certain nom­
bre de personnes assez. de 
raisons de nous c l'tUquer et 
l'opinion publique pourrait 
se tourner contre nous et 
peut - être détruire A. A . 
complètement. 

Jusqu' à. présent les é lo­
ges des journaux ont été ex­
cellents. Leurs articles sont 
convaincants ; ils racontent 
des aventures dramatiques 
et rappe lle nt certains sou­
venirs d'autrefois. L'anony­
mat est la garantie tac ite 
de notre absolue s incérité et 
de notre h1.tmilité. Bref,nous 
fourni ssons le genre d'évè-
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nements que les gens du mé­
tier aim.ent à décrire et que 
les journalistes a im.ent a im­
primer. 

D'après cc qu'ils ont lu 
et entendu les gens save nt 
qu'ils peuvent nous admirer 
"en toute sincérité", que ce· 
la ne leur coûtera rienl Il s 
savent qu'Us peuvent monter 
A. A. aux nues , sans crain­
dre qu'un de nos me mbres 
n'arrive chapeau en main, 
leurf demandant de prouve r 
leur admira tion par "un pe­
tit quelque chose qui aide 
l ' association à demeurer ac­
tive" . 

Le public sait a ussi que 
nous ne sommes pas une sor­
te de "religion". Il s savent 
qu ' ils peuvent en toute sé­
curité encourager notre pro­
grès parce qu ' ils ne crai­
gnent pas de nous voir arri­
ver un bon jour et essayer 



de "reformer" le monde. l'es de ces individus. Ne 

Nous n'avons aucunement 
l'intention de les déranger 
dans leurs croyances reli­
gieuses , le urs préjugés, ni 
même dans leurs habitudes 
de boire. 

Par nos actes et nos pa­
roles , nous avons donné aux 
gens toutes les raisons d'ad­
mire r notre mouve ment et 
très peu de raisons de s'a­
larmer. 

Mais, pour eux, nous n'a­
vons rien de bien extraor­
dinaire. si ce n'est que nous 
sommes un groupe de per­
sonnes qui ont trouvé un 
moye n humble d 'acquérir 
des habitudes de sobriété et, 
en ce faisant. sont devenus 
des gens humblement heu­
r e ux! 

Essayons par quelques 
tentatives d'ébranle r ce mur 
solide et nous ve rrons avec 
quelle rapidité c e la peut 
c hanger la face des choses. 

Supposons pour un moment 
que nous ayionsune "vague" 
de briseurs d 'anonymat par­
mi des gens haut placés. 
Supposons que ces manque­
ments à l 'anonymat ont pour 
but d'améliorer les car riè-

pensez- vous pas que les é­
t r:'lngel's seront en droit de 
se demander: ;;Qu' est- ccqui 
arrive à cette histoire d 'a­
nonymat? J e cl'oyais quec(;!s 
ge ns devaient garder entre 
eux le urs problè mes dp. bois­
son et me la isser la p a.ix! " 
Ce serait diminuer la s oli ­
dité de notre a r mur e et au­
Cune explication ne pourrait 
ja mais la réparer parfaite­
ment. 

Supposons qu 'un membre 
A.A., seulement un, décide 
un bon jour de se servir de 
son histoire pers onnelle 
comme mat~rïel de publici­
té, pour se faire élire à une 
fonc tion publique . Cela vous 
fait peut- être lever le coeur 
rien qu'à penser qu 'on puis­
se abuser avec auta nt d 'é­
goïsme du mouvement A .A . 
Mais c e la pourrait arriverf 

Nous apprécions notreA.-
A. avec tant de convictions 
personne lle s que nous som­
m es portés à croire que 
chaque membre l 'apprécie et 
le comprend de la m ême 
manière . Ma is il n 'en est 
pas a i nsi. Le public nous 
approuve, mais qu ' il se glis­
se as·se z de mauvais exem­
ple s et l ' homme de la rue 
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dira :"Ains i donc eux aussi 
manquent de s incérité" . 

Peut - être votre sobriété 
ne serait- e lle pas affectée. 
Peut-être avez-vous assez 
de convictions A.A. dans vo­
tre coeur et votre esprit 
pour pas ser à travers un tel 
bouleve r sement. Ma is pensez 
a. ce que cela pourra it vou­
loir dire pour les mUlions 
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de personnes qui bOlvent en­
core. Seront- il encouragés à 
se joindre au mouvement A. 
A. s i le grand public a com­
mencé à soupçonner que nous 
ne sommes pas précisément 
ce que nous prétendons être . 

Vous savez qu ' ils ne se jOin­
dront pas à nous et, de ce 
fait, bon nombre d'alcooli­
ques mourraient pa rce qu 'Us 



seraient prives de l 'occa­
s ion d'apprendre ce que vous 
avez appris ! 

Votre cheminesttracé. E­
tudiez les traditions et vivez 
selon leurs directives . Ca l' 
les traditions seules di ri -
gent notre comportement au 
sein de nos groupes et à 
l 'éga rd du grand public. Il 
n'y a aucune force dans A. 
A. pour e mpêcher un indi­
vidu de faire les choses que 
nous avons mentionnées ici 
et même pire . Mais vous 
pou nez vou s empêcher 
vous-mê mes de les fai re. 
Votre exemple pourra être 
la paille qui fera changer la 
déc is ion du membre qui. vo-

lontairement ou involonta i­
rement, se propose d'abuser 
de son titre de membre A.A. 
au niveau du g eand public, 

Pour nous tous qui aimons 
le mOuvement A.A., U serait 
bon de nous r appe ler que 
J'opinion publique une fOis 
soulevée, est la force la plus 
puissante au monde - après 
Dieu . Mais il ne faudrait 
pas nous at tendre à ce que 
la Puissance Supérieure qu i 
a déjà tant fa it pour nous. 
agisse aussi comme notre 
Directeur des r e lations pu­
bliques . Ca c 'est notre af­
fa ire. la vôtre et la mienne. 

H. S. Great Neck . L.I. 
New- York. 

8ième 
conférence 
provinciale 

bilingue 
du Québec 

14-15-16 octobre 1966 

Hôtel le Reine Elizabeth • Montreal 
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A A 
LES 
TROIS , 
HERITAGES 

\ --)-2~)I _-j\~~~~Â' \ \ J~ ~ <--Y l/ r 
1er Hérita ge : Les Douze Etapes , 2e Hér itage : Les Douze Traditions 
Pour l ' IndiVIdu . e lles ont pcrmi~ III 
réhabilitation de millie rs d ' a lcooliques 

3e Hér itage : La Conférence des Services 
Générau l( 

Pour AA drt ns son ense mble . un mode interUlll ional 
de rcpresenlat lon s·esl develollpé Les Represen. 
tants de srou]~s ChOI:silisent â leurs assemblées des 
memhres de comité Qui cHseo! des délégués ft la Con~ 
fé rence )'lour un te rmt: de deux ans. discutent de 
Questiolls locales et rCgiollules. avisent les délCgucs. 

/ ~ 

POUl le , ' OUpe , elles renferment toute l 'expérience 
d 'AA . sont les moyens de surviYtlnce des groupes 
dont dépend le blen-étre de chQQue membre. 

"""§).l< 

~ }~- ' ~ 
3e Héritage en Action : Les délégués se rencon­
trent unI! fois par année, discute nt de problêmes et 
directives. avisent les services Généraux . font rap­
port aux groupes . Ainsi la responsabilité de la des­
tinée d 'AA Mt partagée par chaque membre de 

BUQEAU OES SERVICES GENERAUX N.Y.-
AA GRAPEVII'F-: Est publiée Chaque mols cn 
l!.ni1ais et contient des a rticles des membres et 
uut res , sur un prObl ème commun . Jw Québeç, cer. 

tain s de ces article. lont traduits , d'autres 
écrits par des membres locaux et publ iés à tous 
lu deu x moi s dans "LA VIGNE AA". 

Sellt secrétaires et un personnel rcpomlent aux deman~· 
des venant d'alcoo liques , de groupes , du public. 
!'; 'occupe nl des relation!:! publü]ues. conserve nt les 
recOfds et documents de l 'Association. Au Québec. 
un personnel bén évole remplit des tonetlon s 
analogues l ur un plon loca l. 

AA PUBLISHING INe.- Publie et di strIbue la 
littérature approuvce par la Conférence, dont "Al ­
cooliQues Anonymes" 12 Etapes ct 12 Tradition!';, etc. 
Au Québec , Les PUBLICATIONS FRANj:AISES 
AA s ' occupent de la tradu cti on et de la di stri­
bution de cette 1 itté roture. ,. 
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Un bon 
groupe de 

moyen 
moins 

, 
7 ETAPES 

À RECULONS 

OUI 

POURRAIENT 
, 

BIEN DECRIRE 

CERTAINES 

SITUATIONS 
, 

REELLES • ~ 
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de 
en 

rendre votre 
nombreux • mOins 

Toul dernièrement nous avons cons­
tat!'! une certaine inquiétude chez plu­
sieurs de nos vieux membres. 

Quelques-uns disent que le groupe 
est devenu s1 grand qu'ils ne con­
naissent presque plus personne. D' au­
tres, que ceux qui assistent aux réu­
nions ne sont pas comme ceux qu' i ls 
ont connu autrefois. Certains, en oou­
gonnant tout bas, disent que le mouve­
ment A.A. n' est pas tout à fait ce qu' li 
était au début. 

De telles conversations nous ont me­
né à compiler quelques étapes suggé­
r ées qui peuvent vous dOimer. des ré­
sultats en arrêtant cette influence des ­
tructive - la croissance rapide de votre 
groupe: 

1 - J'fe parlez jlmals aux étrangers 
dans une réunion. 

2 - Appelez tout nouveau venu "nou­
veau" . surtout à sa face. 

3 - Si le nouveau venu reçoit de l'ai­
de extérieure au mouvement au sujet 



de son problème d'alcool- quellequel~ 
le soit, découragez~le (Soyez fer me à 
ce sujet, ne donnant aucune prise à 
l' i.ndé<:ision. DItes~lu1 que tous les mé­
decins sont des charlatans, qu'aucun 
laveur de cerveau n'a jamais dégrisé 
perSOMe, que> tous les ecclésiastiques 
sont des prOhibH1oMistes déguisés. Et 
.surtout dites~ lui que, pour un alcooli­
que, toules les pilules, excepté l'as~ 
pirine, peut importe leur composltlon ­
sont des narcotiques et peuvent le con~ 
duire au suicide ou même à quelque 
chose de plus grave). 

-4 ~ Fiez-vous seulement aux slo-
gans. Bien appliqués ils peuvent mettre 
fin rapIdement à une discussion. (Si le 
nouveau venu commence à se demander 
comment, en pratique il peut trouver 
Dieu, dites- lui avec une grosse voix 
"<.le ne rien compliquer"). 

5 _ So;!venez-vous d'insister sur le 
fait que • 'la lune de miel" s~ra bien­
tôt finie. (Rien ne fait plus élever le 
niveau de la voix, à l'heure du café, 
que deux nouveaux venus aux yeux 
brillants, qui parlent tout comme s' lis 
avaient été rescapés des portes de 
l'enfer, Dites-lellr qu'ils peuvent se 
prélJarer à voir pire. Dite.s- leur, que 
mgme si vous avez cinq ans de sobrié­
té, vous avez encore un paquet de diI­
flcullés, etc). 

6 - Insistez sur le fait que ce qui 
a été un succès pour vous le sera pour 
u' importe qui. Le fa1t que cela a fonc­
tiolUlé pou r VOliS est la preuve dont 
tout nouveau Venu a besoin. 

Après lout, il n'a pas <.l'expérience 
pour devenir sobre. Si vous avez tait 
votre Cinquième Etape avec un prê-

tre qui habite Minneapolis, oUrez-lui 
de faire un appel interurOOJnpour pren­
dre un rendez-vous pour le lllndi sui­
vant. Et si le nouveau commence à sc 
défendre ~n disant que MiJUleapolis est 
à une distance de mille milles, rappe­
lez-lui que polir saisir ce programme, 
Uiaut être prêt à tollt faire), 

7 - QuestiolUlez tous les nouveaux 
membres très attentivement pour @t re 
sOr qu' ils sont prêts. (Mêliez-vous des 
taux "bas fonds". S'Ils n' ont pas lait 
<.le prison ou s'ils n'onl pas été !wspi­
talisés aussi souvent que vous, n'hé­
sitez pas à leur proposer qu'ils ne 
sont pas tout à fait prêts à arrêter 
de boire, C'est sUrement le meilleur 
moyen d'éviter du travail de IZe Eta­
pe inutile). 

Ces sept façons de Pl'océtler, com­
me de raison, sont tout simplement 
des suggestions. M:lis elles ont pour 
base une expérience personnelle con~ 
sidérahle. Elles ont rarement failli à. 
la tâche. 

Si vous les applIquez consciencieu­
sement, bientôt votre groupe devien­
dra si petit et si confortable que vous 
en serez tout probablement le seul 
membre, 

M.S. 

,. 

19 



Expérience inoubliable 

J'assistais durant la f in de semaine 
du deux juillet dernier à Toronto, à 
la plus merveilleuse convention de ma 
vie. J'ai COIUlU des Congrf!s, mais ja ~ 
mais de cette importance; où tous par ­
tlcipaient avec autant d' 1n tér~t et cela 
dans le seul but d'amélioration pe r ­
sonnelle. 

Je suis l' épouse d' un alcoolique et 
mon désir le plus sincère était de vou' 
de près le Co- fondaleur des ALCOO­
LIQUES ANONYMES Bill W. Je brû­
lais égaleme nt du désir de côtoyer son 
épouse Lois W. qui l' a tant aidé et 
qui fonda â son tour les Groupes Fa­
miliaux AL- ANON. Je fus exaucée, 
puisque cette grande dame me pria de 
transmettre ses voeux suivants: JE 
SOUHAITE A ALATEEN D'E XPRES ­
SION FRANCAISE LES MEILLEURES 
CHANCES DE SUCeES. Je l' ai quittée 
avec une joie s i profonde que j' avais 
vraiment l'impression de recevoir une 
gr a.nde récompense à tous les efforts 
laits pour mettr e les pr incipes AL­
ANON dans tous les domaines de ma 
vie. 

J ' a! rencontré des gens de tous les 
coins du monde; ttfnt d'Aust raUe, de 
Suisse que de Californie. Je fus vra i ~ 
ment éme r veillée lorsque les délégués 
de différents pays sont venus à tour 
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de rOle, dire dans leur propre lan­
gue la phrase~ Ulème du 30e anniver­
saire de fondation des ALCOOLIQUES 
ANONYM ES : Je suis responsable, lors~ 
que n' importe Qui, n' importe où, tend 
la main en quête d' aide, je veux qUe 
la main d' A.A. soit toujours là. Et 
pour cela: J E SUIS RESPONSABLE. 

J 'ai eu l'occasion d' entendre l' his~ 
tair e de 8111 W. qui m' a vra iment im~ 
pressionné par sa grande humllité. 
Je m'en voudrais d' oublier de men~ 
tionner quelques mots QU' il prononça 
lors du déjeuner cause rie du dimanche 
à l'Hôtel Royal York. Lor squ' il men~ 
tiormait A.A. deux autres suivaient iné­
vitablement. C' était sans aucun doute 
ceux d' Al- Anan ct d' Alateen, faisant 
par Ue de la grande fam1lle anonyme 
et r eprésentant s i bien un foyer en 
voie de réhabili ta tion. J' ai vraiment 
compris l' unité qui exis te enlre A.A., 
Al- Anan et Alaleen. Je profite donc 
de cette occasion pour dire un grand 
merci à A.A., car je vous dois mon 
programme de vie comme membre Al­
Anon. Au jourd' hui je ne donne plus la 
méme Importance aux choses maté riel­
les. Je suis très heureuse lors que je 
peux tend re la main a qJelqu' unen qui'! ­
te d'aide. Car je ne pourrai jamais 
r emettr e autant que j' ai reçu. Le bon­
heur, la si!r énitê ne s' achète pas, mais 
plutôt s'acqu ie rt pal' l' eIror t et sur tout 



en sachant apprécier ce que l' onpossè­
de aujourd'hui. 

Vuilà ce que peut apporter à l'indi­
vidu l'acceptation d'une responsabilité. 
N'y a-t-il pas de m~ill(!Ur "rôle 'à. 
jouer" que de vivre pleinement sa vie 
avec toute son âme, son coeur et son 
esprit, là où l'on a choisi et acceptê 
d'être, Je me permets de rêpêter la 
phrase- thème, elle est si belle: JE 
SUIS RESPONSABLE: Lorsque n'im­
porte qui, n'ill!porte où, tend la main 
en quête d'aide je veux que la main 
d'Al-Anan et d'Alateen soit touJours 

là. Et pour cela: JE SUIS RESPONSA­
BLE. 

AI-Anon est une sociêtê d'hommes 
et de femm~s qui partagent la vie avec 
un alcoolique. La seule condition re­
quise pour faire partie des groupes 
AI-Anon e~t d' avoir Ull problème d'Al­
coolisme C;lez un parent ou Uli ami. Le 
mouvement est strictement anonyme 
et tout ce qui pourrait nuü'e à qui que 
ce soit est soigneusement évité. Cha­
cun progresse à son heure et à sa fa­
çon. 

Anonyme, MU. 

Douze , - • retenir pensees a 

La yale ur du temps La marque de l'exemple 

La réussite de la persévérance Ler fonction du devoir 

La ;oie du trayail La sagesse de l ' économie 

La dignité de l'humilité la vertu de la patience 

La force du caractère La cu/turc du talent 

La puissance de la bonté La ;oie du commencement. 

• • 
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La Foi, 

l'Espérance 

22 

et la Charité 

A présent qu'il est foillcgrond pos si coûteux, 
L c pas que tu croignais mois qui le rend heureux 
C rois -tu que ce soil là 10 seule pa rI à toi? 
o h non, i l fout aussi consolider la foi. 
o ù don c IrOuver al ors le moyen pour cela? 
L 'c.lI:emplc de tous ceux qu i sont dons les AA. 
1 Is ont pers évéré, ne peu II-tu pas le fo ire? 
q uels sonl donc ces moyens employés par tes frères? 
U ne foi bien vive dons les a vis donnés 
E t pui s leu r co nfian ce a ux suçcès espérés. 
S cul lu ne pourrais pas sons risquer 10 défoite 
A rr iver ou grand but; l'isolement est !ra ltre. 
N ous le suggérons donc de ven ir b ien souvent 
o n veut te secourir dons les mouva is moments. 
N ft gorde po s ou coeur la cra inte d'une chute 
y o- I- il un endroit plus sûr pour notre luite? 
M o is non, tu vos trouver chez nous sérénité 
E spair de tout A A sincère et dé<:idé. 
S obriété d'abord esl là ton espérance? 
P ourquoi douter encore, fois-nous donc confiance. 
F idèle aux dou ze étapes, tu seras libéré 
B ientôt de l'obsession qui t'a martyris é. 
Q !Je de beaux jours sereins tu pourras vivre encore; 
U ne vie rénavée dans un sobre décor! 
E t ce sera ton tru r d'aider ceux qui sauffrent 
B riser leurs fers d'escl aves et les t irer du gouffre. 
E n pratiquant ains i l'esprit de charité 
C or c'est d'un vra i A A l'ulti me but visé. 



VA DE L'AVANT SANS CRAINTE 
Que l que soit mon point de 

vue, une chose est prépon­
déra nte dans ma vie: il y a 
eu un certain progrès . Et un 
autre point vient de s 'y ajou­
ter . 

Peu de temps après être 
né de nouveau dans A ,A .• on 
m' a de ma ndé de relate r ma 
sombre vie au fond de la 
bouteille . En r acontant mes 
escapades. je fl s des pauses: 
hésitations . bras e n l 'air. 
c ita tions de la Bible . dé­
monstration évidente du 
Gros Livr e A,A .• coups de 
poing sur la table. Pendant 
ce temps,j'évitais "humble­
ment" le sujet du respect 
de moi-même et de ma di­
gnité r etrouvée. 

Ou bien. si je m'amélio­
rais en ce qui a trait au 
respect de moi-même et de 
ma dignité, c ' éta it d'une 
fa çon servile, trop directe. 
sur une fausse note. On me 
félicitait de ma sincérité. 
J'étais certainement sincè­
r e , mais j'avais la hantise 
de vouloir convaincre les 
autres de mon humilité, de 
peur d'être incompris et 
dlêtre traité de "gros bon­
net" . Encore là, je restais 
attaché à mes complexes 

d'autrefois, je me trouvais 
incapable, bon â rien, "dif­
férent " . 

La s emaine dernière , on 
m 'a demandé de par 1er à un 
groupe. Un de mes amis en 
appre nant l'évènement, me 
fit ce tte remarque: IIDonne_ 
leur le diable" - ce qui 
m'ame na à méditer. Toute 
ma vie on m ' a donné le dia­
ble , je m'y attendais et je 
n' étais pas trop déçu quand 
on me r abrouait. Je ne leur 
"donnerai pas le diable" . 
je fe rai de mon mieux pour 
leur "donner de l 'espoir" . 
comme Us m'en ont donné 
quand je suis sorti de cette 
vie de boisson pour devenir 
membre des Alcooliques 
Anonymes. 

Jusqu' à récemment, seu­
lement de penser que des 
gens. hommes et femmes. 
possédant 15. 20 ans de so­
briété dans le mouvement. 
pouvaient être présents 
quand je parlais, m'impres­
sionnait beaucoup! Que pou­
vais-je leur dire qu'ils 
n' a vaie nt déjà entendu et 
mieux dit par d ' autres? 

Mon parrain m'a confié en 
peu de mots que le meilleur 
moyen de communiquer avec 
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"eux" était de communiquer 
avec mOi- même. Je n'avais 
jamais pensé que ces sup­
posés pionniers pouvaient 
r etirer quelque chose d' une 
réunion, sinon pourquoi y 
venaient-ils? Ils recevaient 
de l 'espoir, un regalndevie . 
Ils recevaient le même es­
potr que je reçois chaque 
jour de ma vie A,A. 

Récemment, je me suis 
aperçu que je suis littéra­
lement un produit du mou­
vement A.A. Les A.A. m'ont 
donné le respect de moi­
m't:me et la dignité humaine 
que je n'ai jamais eus; une 
direction et un bul concr et 
que je n'aur ais jamais cru 
possibles; il s m 'ont ouvert 
des horizons sur un avenir 
dont je n'avais jamais rêvé. 
Ma vie n'est plus morose el 
terrible - n'est plus une 
question de vie ou de mort. 
J 'ai maintenant la conscien­
ce plus en paix; je suis cer­
tain que Dieu m 'a donné un 
esprit sain pour que le m 'en 
serve avec une lucidité de 
plus en p lus parfaite. 

Mon humilité est mainte­
nant rendue au stage "va 
de l 'avant sans crainte"; 
j'accomplis ce que je c rois 
être la volonté de Dieu à 
mon égard, au meilleur de 
ma connaissance; je trans-
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mets le message d'espoir, 
non seulement aux réunions 
A.A. , mais dans ma vie quo­
tidienne et au contact des 
autres. Je demeure cons­
cient de mon égoisme , du 
r essentiment et de l 'apitoie­
ment auxquels je peux mo­
mentanément s uccomber. 
Mon humilité continue a 
questionner, à étudier avec 
d'autres comment ils ont 
appris à vivre avec des pro­
blèmes dont il s n'ont pas 
encore trouvé les solutions. 

Auparavant mes relations 
a vec tout être humain 
é taient superficielles e t se­
lon MES lOtES. Aujourd'hui 
e lles ont pris une atmosphè­
re de chaleur, de vie. de 
réalité. quelque chose de 
bon à savourer. Mon humi­
lité est maintenant cet te 
confiance envers le mode 
de vie A.A. qui m'a permis 
de parler à chacun sur un 
pied d 'égalité, de ne plus 
r eculer, d 'arr êter de me 
ret irer dans ma vieille soli­
tude. 

n y a deux semaines j 'a i 
parlé devant un groupe de 
410 prisonniers d'une insti­
tution gouvernementale de 
réhabilitation. Ils étaient 
condui t s par des gardes qui 
les ont fait asseoir et qui 

(SuÎle à la page 28) 



J'ai eu une rechute 

Mon édi fice de sobri été s'ul effondré. 

" J'ai e u une rechute. Mon éd ifice de 50briét é bôti ovec tonl de soin 
s'es t effondré . Tout ce tem ps, loutes ces pensées el tous ces 
effor ls pour suivre le programme des A.A. sont gaspillés, J e suis ou 
nlêmc point de déport . . 

' Donne z-nous 10 sérén ité d' ac cepter les c hoses que nou s ne pou · 
vans po s c hanger ." 

. ' Le çouroge de changer les choses que nous pou vons cha nger " 

" Nous avons admis que nous étions impuissants devont l'alcoo l", 

" ET la sagesse d'en connoilrc la différence", 

' la sérénité d'occepter les cho ses que je ne puis changer , le 
couroge de changer le s choses que je peux changer la sa ges se 
d'en connaître la différence". 

Si j'avais une rechute. 
c'es t probablement de cet­
te f~. çon que je penserais. 
moi auss i. Mes perspectives 
présentes et futures seraient 
très t risles . Je serais hu­
milié et je n'envisage rais 
pas avec p la isir l ' idée de 
retourner à mon groupe et 
d 'avouer mes difficullés aux 
membres . Je me demande­
ra is pourquoi el comment 
d'autres indiv idus sont dé-

bar qués des rails elje cons­
taterais que je s uis dans la 
même situation. 

Si j'examine calmement 
cette situation , si j'analyse 
et si je tente de faire le par­
tage entre le bien et le mal 
qui rés ulte r ont de cette ex­
pértence , je serais surpris 
de constater combien de bé­
néfices immédiats et futurs 
je pourrais en retire r. 
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Pr emièr ement, permet ­
tez:- moi d' envisager le fa it 
qu' il ne sorti r a rie n de bon 
de pleure r sur les pots cas­
sés , pas plus que de pleu­
r e r da ns le gin . Hie r est hie r, 
et ne r eviendra jamais . La 
seule période de temps du­
rant laquelle j e peux accom­
pUr que lque c hose de cons­
truct if c'est au cours des 24 
heures d'aujour d' hui. Alor s 
permettez- moi de demander 
humblement la sérénité, le 

AA 

courage et la sagesse d'af­
fr onte r les pr oblè mes aux­
que ls j 'aurai à faire face au­
jourd 'hui. Si je fais cela et 
rien que cela , je r e tranche­
r ai d'un seul coup mes r e­
mords , mes r egret s , et mes 
humi Hations . 

Je ne peux change r la ma­
nièr e de penser. ou les cir­
cons ta nces qui ont causé ma 
rechute. et peu de bien en 
ressortir ait . Si j 'essaie de 

.~-

'I\'v. 

Descendu à 60 . .. a i- je perdu lOOtivre s? ? ? 
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les ana lyser. pour une rlll­
son quelconque qui n'est sans 
doute pas très importa nte. je 
constate que ma rechute a 
inévitablement SUlVl mon 
manque mome ntané d'ac ­
ceptation du fait que ni moi, 
ni un autre alcoolique nous nè 
pouvons boire normalement . 

Qu'est - ce que je peux 
changer? Evidemment. je 
peux arrêter de boire en re­
tournant au programme de 
24 heures. Je l'ai déjà fait 
lorsque je suis entré dans 
les A.A.; et je peux le faire 
encore. D'égale importance. 
s i non plus grande . est le 
fait que je dois changer ma 
manière de penser. Lorsque 
je suis venu aux A.A.; j'ai 
accepté la première étape: 

"Nous avons admis que nous 
étions impuissants devant 
l 'alcool" . Donc , peu impor­
tent les circonstances qui ont 
abouti à. une rechute, je doi s 
maintenant admettre et en­
visage r le fait que. pour un 
instant. j 'ai oublié de me 
rappeler que tous les alcoo­
liques sont impuissants de­
vant l'alcool - qu' il n'y a 
qu'un verre . le premier. en­
tre moi et mon retour Il la 
boisson destructrice. 

Si j 'en viens immédiate-

ment aux fa its et si je suis 
honnête avec moi-même. je 
ferai un examen de la situa­
tion. Evidemment, 11 ne sera 
pas essentiel d' a ller bien 
loin pour déduire que cette 
rechute a été salutaire. J e 
peux maintenant changer ma 
manière de penser - je peux 
de nouveau accepter mes li­
mitations. Si cela peut sem­
bler un peu diffic ile. je pen­
se aux milliers de choses 
que d'autres individus (al­
cooliques et non alcooliques 
également) doivent changer 
et effectivement changent 
joyeusement chaque jour de 
leur vie, sans s'enivrer. 

Le travail de recherche 
et les "tests" que j'ai faits 
de rnièrement ont été haute­
ment avantageux en ce sens 
qu' Us m'ont donné la chan­
ce de connaître la différe n­
ce entre la manière nOl'ma­
le de boire et ma maladie , 
l 'alcoolisme. J 'ai payé chè­
re ment pour acquér ir cette 
sagesse . mais maintenant 
que je l 'ai acquise. e lle 
m'est profitable. même s i 
les maux de tête, la frous­
se, les remords et une foule 
d'autres petites choses que 
je n'ai pas commandées, font 
partie du marché . 

27 



En conclusion , je n'ai qu':! 
me dire: " J 'ai oublié que je 
suis impuissant devant l' a l­
cool. Cette rechute m 'a a idé 
à m e convaincre que je suis 
un alcoolique et, comme tel, 
que je ne suis pas différ ent 
de millions d'autres indivi­
dus qui ne peuvent consom­
mer sans da nger J'alcool 
sous quelque Iorm,~ que ce 
soit . J 'ai payé cette expé­
rience c hèrement parce 

qu' e lle :1 été acquise à peu 
près de la même manière 
que si j 'avais voulu faire 
la pr euve qu ' il ne ser a ja­
mai~ bon pOUl' moi de m 'as­
seoir sur un poê le r ouge . 

Quant à l ' idée d'essayer de 
nouveau de bai l'e normale­
ment. cette r echute m'a don­
né: 

P. M.D. 

-Va de l'avant ... 
(Suite de la vage 2") 

ont continué leur sur veillan­
ce . Quand je me sui s levé, 
je m e suis identifié et pour 
un ins tant mon coeur a flan­
c hé. Mes idées ont commen­
cé à s'éparpille r. J' ai je té 
un Coup d'oeil sur ces fi­
gures fer mées qui expri ­
ma ient telleme nt le ur res­
sentiment d 'étre là. J 'ai 
récité une courte prière. 
Sur le champ. une phrase 
lumineuse éclaira mon es­
prit: "Va de l 'avant sans 
c r a inte", Tout de s u ite . je 
me s ui s senti il l 'aise com­
me c hez moi. J 'étais parmi 
des amis qui souffrent et 

. j ' avais l ' impression de m e 
parle r à moi- même . J e par-
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la i s avcc conIi<tnce et avec 
cette espér a nce que le mou­
veme nt A.A . m'ava ittrllns­
mi se , e t je la partageais avec 
e ux. Comm e le dit si bien le 
"slogan " , c'es t en donnant 
ce qu 'on a t rouvé, qu ' on 
pe ut le garder . 

Les 410 gars qui éta ient 
présents n 'en ont peut- être 
rien r e tiré , mais l e 411c a 
avancé d'un pas : j'a i obtenu 
une plus grande fo r ce A.A. 

C'est dans le coeur e t 
l 'esprit des membres A.A. 
qui sont l 'âme de notre as­
sociation que reposent ma 
confiance . ma digni té et le 
r espect de m oi- mê me . 

Dick \V. 



HISTOIRES 

COURTES 
," T u devrais vraiment te modérer, Simon" dit le doc teur, apr è:o un 
eltornen s ér ieux . " Que préfères-tu laisser de côté . . 10 boisson ou 
le s femmes? " 
- ' Bien, répond SimOll, aprè s un momenl d ' hésitation, " ça dépendrait 
de l' âge". 

Puis il y avait I· i .... rogne qui se plaignait qu' il lu i fallait une heure 
c haque soir pour s'endormir.- Son ani lui dit , " Pas moi , je m'endors 
dès que je tombe dans mon Iii." 
-Mo i au ssi, dit le prem ier, mois mon trouble, c'es t d' cssayer de 
lomber dons mon l it". 

Un Qutre ivrogne , avec un terrible mol de tête, se fau fi le dan s un 
bor, s ' osscoit lout tremblant el demande à boi re ou garçon et toul de 
suite, 'fa presse . .. Quand le gorçon lui énumère le choix des bois ­
sons,1 auirc l'i nTerromp it: Donne z-moi que lque chose de grand , frois 
el rempli de gin . 
L ' in d iv idu assis s ur le ban c voisi n s e tourne auss itôt e t avec ind i­
gnat ion ' " Monsieur, VOl'S parlez de la femme que j'Qime? 

Lu i - à s on méd eci n de famille · " Doc teu r, vaus avez toujours ete 
comme un membre de notre famil le, ct vous êtes le seul à qui je 
croyais pouvo ir confier mon problème . 
Docteur ' J ' appr écie ta confiance en moi . . Dis -moi ce qu' il en est. 
Lui - Voici, docte ur , la boiss on es t devenue un problème pour moi. 
Docteur - Tu ne s ois pas comme je suis content. Le foi l que tu re­
conna isses que tu os un problème, c 'est déjè la moitié de la bataill e 
gagnée . Maintenant, d is -moi plu s exac tement ce qui ne va pas? 
Lui · Docteur, je n' a i plus le sou .. Pourr iez-vous me prêter $50. ? 
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SI TU VEUX ... 

Si tu veux qu'il y ail plus de lumière, commence por allumer to chan­
delle 

Si lu veux qu' il y aÎI plus de justice, commence por pardonner 
Si lu veux qu'il y ail plus de joie dons le monde , commence par sou· 

rire 
Si lu veux qu'i l y oil plu s de lxJnheur commence par aimer 
Si tu yeux qu'il y oil plus d ' abondance, commence par partoger 
Si tu vcux qu'il y ail plus de sérénité, commence par occepter 
Si tu veux au'il y ail p lus de liberté, commence por te l ibérer 
Si tu veuil: qu'il y Clil plu s de loyouté, commence par avo ir plus de 

sincérité 
Si tu veux qu.'il y ail plus de pureté, comml'!ncc par avoir plus de 

res pect 
Si ..... veux qu'i 1 y oil plus de droiture, commence por avoir plus de 

franchise 
Si lu VIIUX qu'il y oil plus d'omour, commence par avoir plus de 

tol érance 
Si lu veu x qu' il y ait plus de paix, commence par avoir moins de 

révolte. 

(Entendu UII soir de réunion et reproduit avec permission du Conférencier) 
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EN RAPPORT AVEC NEW-YORK 
Le 18 avril, la scitième Conférence Générale annuelle des Se rvices Gé~ 

néraux se réunira dans la ville de New York. Pendant 6 jours, 88 Délégués AA 
de diverses régions se rencontreront avec les membresdu Bureau de Direction, 
les d1recteursdesServicesGénérauxetduGrapevine et les membres du person­
nel pour discuter des affaires de AA en général. 

"En quoi cela me concerne- t- il?" demanderez-vous. "Qu'est-ce que la 
Conférence a à voir avec ma sobriété ou mes activités AA?" Rien du tout, 
peut-~tre - ou peut-être beaucoup. Voici ce qu'elle signilie pour moi. 

Dès mon premier contact, "AA en général" était un symbole qui me disait 
quelque chose. Ces gens-lâ étaient ((es miens - ceux .QUi co~prena1enl mon pro­
blème et avaient à coeur ma réhabilitation. Au plus profund de mol- même je 
savais que ravals adhéré à quelque chose de merve1lleux. 

Durant mes premières années dans AA ce symbole grandit en beauté et en 
confiance, et j'al vite acquis le fait que" AA en général" était une réalité. Le 
symbole avait pris corps et âme el avait la sagesse de guider les affaires de AA 
à travers le monde. Pa r leur dévouement continu, les Délégués régionaux m'ont 
permis de réaliser qu'ils agissaient comme les yeux, les oreilles et le coeur 
des membres AA dans leurs régions. 

Lorsque je songe à mon bérit3.ge AA et Que je le retrace à mon premier 
groupe, je suis remplie de gratitude envers les pionniers qUi ont rendu possible 
la r éalité de la Conférence Générale des Services. A travers sa. structure, il y 
a un moyen par lequel chaque membre AA peut partiCiper aux activités de .. AA 
en général". 

Extrait d' un article d 'un membre au personnel des S. G. de N. Y. 
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" , CONGRES REGIONAL DE QUEBEC 

les 27 - 28 - 29 mai ]966 
Pane ls et conféren ces: 

, , 
ACADEMIE DE QUEBEC 

2410 CHEMIN STE FOY 

Vendredi et samedi 17 - 28 mai 

BANQUET 

Dimanche 29 mai, 

HOLIDA y INN, 

Les AAs qui fonl du travail de 12ièm e étape apportent ovec eu...: 
LA VIGNE A.A. 
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COUPON D'ABONNEMENT 

~ A ______________ __ 

(Fo ire chèques Ol! mondats payables à LA V/GNE AA, B.P. 

l' 
1-
e , 

1566 - Station 8, Montréa/ -2, P.Q. ) - $2.25 par année (6 nu- 1-

méros) . 

Ind iq uer: 1-

Nouvel le souscription _____ Montant inclus : ____ _ 

Renouve [Iement ___ ________________ _ 

1 

~ , 
, R"e _________________ ~ 

Ville _________________ _ 

(Lot de 10 numéros par édition pour les groupes. .. .$3.75) . 

Nom du groupe t 

1 1. .... <\ !-,ul1uque oe nos reJauons publlques est basée sur I"attrait plutôt que 
:;ur la réclame; nous devons toujours garder l'anonymat dans nos rap­
ports avec la presse, la radio, le cinéma ct la télévision. 

12. L'anonymat est la base spirituelle de nos traditions, nous rappelant tou­
jours de placer les principes au-dessus des personnalités. 
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